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L'hiver est d’une coguetterie cet-
te'annde ! II ne peut sipporter la
moindre tache à son manteau blune
et ln recouvre nussitôt d'une nou
velle bordée. Un autre effet qu'il
ne prévoit peut être jus, Cest que

les chemins s'emplisent ct devien-
nent de plus en plus malaises Les
cultivateurs restent chez eux et les
marchés du samedine sont pas con-
sidérables. Tous les citoyens le dé-
plorent et encore plus ceux qui ré-
clamnient In fermeture du marché
le vendredi soir, dans l’espoir que
cette mesure contoibuerait À nous
redonner Jes gros marchés d'autre-
fois. Il faut attendre In suison
propice pour constatersi cette pré-
tention des marchands était Fondée,

Des considérations «d'hygiène
avaient nussi influé sur In décision
du Conseil. La vinnele n’était plus
en état de se conserver après nvoir
été exposée à l'uir pendant deux
jours. Cet inconvénient © sh iroins

grand en hiver et justement on re-
proche à nos échevins d'avoir Jnis-
sé le mérché ouvert tout l'été mal-
gré celu, et de l'avoir Fermé nlors
quo tout dangerest disparn

II est, en eflet, regrettable, si cet-
te réforme n du bon, qu'elle n’uit
pas été adoptée à l'époque où celle
aurait pu donner son complet ré-
sultat. Ses champions ont fait ce
qu'ils ont pu pour le faire triom-
pher plus tôt. S'ils n'ont pas réus-
si à l'heure nbsolumient opportune,
ils auraient en tort, tout de même,
de négliger l’avantuge de ln posi-
tion vaillammient conquise.

Si l'expérience du nouveau régi-
me ne devait durer qu'une saison,
on pourrait se plaindre que juste-
ment l'hiver ait été choisi. Pour
être concluante, cile devra couvrir,
au moins chacune des quatres sai-
sons. Que ceux qui trouvent
durde se lever le matin vers cing
heures par un froid de 10 degrés
au-dessous de zéro, se consolent on
pensant qu'ils auront, comme le

conseille le proverbe mangé leur
pain noir le premier.
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Il est probable que les compa-
fgnies d'assurances nbaisseront leurs
taux. Les inspecteurs que leur as-
sosiation a envoyée ici la semaine
dernière ont paru très «atisfaits des
nombreuses améliorations faites de-
puis un an dans notre service à in-
cendie.
Le nombre des boîtes d'alarmes

et des bornes-fontaines a été aug-
monté. La plupart de ces derniers
appareils sont maintenant aména-
gés pour permettre l'accouplement
indépondant des divers boyaux
‘elles peuvent alimenter à la fois.
On peut donc maintenant fermer
un jet d'eau sans que le fonctionne-
ment des autres soit interrompu.
Les nouveaux dévidoirs sont oussi
d'un service beaucoup plus rapide.
Le “tuyau do ceinture”, dont ln
construetion est commencée et
qui devra une fois terminé,faire le
tour de la ville, donnera une garan-
tie d'approvisionnement certnin et
abondant pour ln pumpe à incen-
die.

L'opportunité de ces diverses ré-
formes est évidente et sera surtout
appréciable au cus de conflagration.
Nous en retirerons aussi un bénéfi-
co immédiat qui n’est pas à dédai-
gner, s'il est vrai qu'elles eontribue- 

ront à faire Laisser les taux d'as-
auranices, que tout le monde s'accor-
le à trouver fort élevés actuelle-
ment. La ville ne peut qu'encou-
ragrer le chef dans le progrès qu'il
cherche À rénliser et lui en offrir
tous les compliments possibles.
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St-Hyacinthe posséde un établis
sement Industriel de plus, depuis
une quinzaine de jours. La Domi-
nion Cigar Co, & Cominencé ges
opérations.

Cette compagnie à fond socinl au
enpital netions de 315,000, n été re-
crutée parmi nos concitoyens et
NOUS DE pouvons que nous intéres-
ser doub‘ement à son succès, Déjà
nous avions l’Ianporitin Co, dont
les affaires ont été jusqu'ici prospè-
res ut poiut d'autoriser une plus
large échelle d'operation. Le nou-
vel établissement ne lui serait un
vival funeste que si notre ville était
le seul débouché nux produits que
l'un et l'autre wmanufacturent, fa
clientèle ferait défaut, Mais le
marché comprend tout !e Daiminion
et tant qu'il sera aussi encoura-
geunt, de nouveaux concurrents ne
ces-erout de surgir pour en récln-
mer leur part. L'un d'eux juge
à propos de s'établir à St Hyncin-
the même. Cette proxinuté ue le
rend pus plus redoutable aux éta-
blissements qui existent déjà ; et
au point de vue de nos intérêts lo
CAnx nous ne pouvons que nous ré-
jouir du fuit qu’elle donne du tra-
Vail à nos ouvriers et ajoute un
élément à notre ville industrielle.
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Si nos échevins veulent so dis.
truire du travail laborieux de la
corsoiinn tion de In data ne ds le
révision de In charte, ils pourront
légiférer sur une pratique qui n’est
pas encore un abus mais que cer-
tuins citoyens désirent enrayer
nvant qu'elle le devienne. Une mai-
son d'affaire de cette ville a derniè-
roment fuit distribuer des cir-
culnires à la sortie de ln mes.
se du dimanche. Ln fou'e est
nombreuse à cetio heure cet l'an
nonce n'a peut-être pus tort
de vouloir lui conter son bonimont;
mais le publie de son côté trouve
qu’on pourrait lui faire grâce au
moins un jour pur semaine. Clest
d'être assez indulgent déjà que de
tolérer lu réclame des événements
sportiques qui ont lieu le jour mé-
me. Lo commerce n'a pas Lesoin
de se presser autant. Un mar-
chand vendruit-il ses articles deux
fois moins cher que leur prix coû-
tant, sa générosité n'en reste pas
moins une œuvre servile dout l'ac-
complissement doit être ajourné au
lendemain.
Quand ça ne serait pas par res

peet pour le saint jour du diman-
che même, on pourrait s'abstenir de
cette distribution de circulaires
pour ne pas troubler ce qu'on pour-
rait appeler la paix civique de co
temps de repos. Imaginez-vous ce
qu’il adviendrait de la tranquilité
publique et de la proproté de nos
rues, si toutes les maisons d'affaires
inonduient de leurs prospectus le
pieux cortège qui revient de la mos-
se ? et la supposition n’est pas in-
vraisemblable, car si le tnoyen d'an-
nonce est bon, pourquoi un plus
grand nombre no seraient-ils pas
enclins à l'utiliser ?

Avons-nous un règlement qui
défencde cette pratique ? Alors, que
le Conseil-de Ville le rappelle au
publie. Sinon qu'il en rédige un à
temps perdu, quand il voudra se
distraire du travail laborieux de la
consolidation de la dette et de lu
révision de la charte.

ERNEST LAFURTUNE,

 

Conscil-de-Ville

 

 

13 janvier, 1905.

Notre nouveau Conseil de. Ville
à siégé vendredi soir, pour la pre-
midre fois. Un grand nombre de
citoyens s'étaient réunis dans lu
aalle de délibérations pour assister

iv cette première sénice que le dis-
cours du maire a rebdu assez inté-
ressante

Les éehevins Chenette, Lussier,
Dabritle, Brodeur, (Casavant, For-
tier, Benupré, Charpentier et Mos-
sier étnient i leurs sidges,

M. Lussier n d’abord fait prêter
le serment d'usage aux nouvenux
échevius puis le greffier n lu le rap-
port des élections qui n été déposé
dans les archives.
M. Carrenu a ensuite lu le rap-

port de l'assemblée qui n été tenue
nu sujet du réglemezt numéro 108
transportant de ln cempaguie J. À
& M. Côté les droits qui par le ro
glemeut numéro 1G- avaient été
confiés aux messieur- Côls,
Ce rapport étatilit que personne

n'ayant demnnté le pool le rèsle-
went a été déclaré a] prouvé parles
électeurs.

Les comités pertinnents sont
composés et les présilents sont
nods comme suit

M. Louis Lussier,
plésunt :

M. Charles Brodeur, président du
comité de Paquelduc :

M. Joseph Chenctte, président
du comité des chemins ;

M. Samuel Casavant, président
du comité d'éclairage ;

M. FX, Boisseau, président du
comité du feu ;

M. J. N. Dubrûle, président du
comité des finance ;

M. Ptolémé Messier, président du
comité d'hygiène ;

M. G. Beaupré, président du co-
mité des marchés ;

M. Frunçois Fortier, président
du comité des pares ;
M. G. A. Charpentier, président

[I °” :or ne 510.

nntire sup-
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Les auditenrs pour l'année cou-
rante seront MM. Jules Lnframboi-
se et W. A. Moreau.

Après le choix de ces différents
comités M. le Maire R Fait Uno re-
vue succincte ‘es travaux qui ont
été accomplis l'an dernier,

M. St-Jacques a commencé par
souhaiter une bonne et heureuse
année aux citoyens qui se trou-
vaient présents ct il a ensuite sou
haité la bienvenue aux nouveaux
échevins,
Ilaeu un mot de félicitations

pourles échevins sortant de char-
ge qui ont été réélus par leurs élec-
teurs,

Il a ensuite complimenté notre
chef du département du feu, M.
Emile Berthiaume, qui u su s'atti-
rer ln confiance et le respect de
tous ses subalternes; il l'a remer
cié du travail actif et énergique
qu'il a donné À la corporation duns
le poste qu’il oceupe actuellement,
chef du département de police.

M.le Maire dit avoir constaté
avec plaisir que sous son adminjs-
tration la morale et la tempérauce
ont existé ; co qu'on a constaté par
son rapport de fin d'année.

M. le Maire déclare ensuite qu’il
approuve les dépenses qui ont été
faites dans le département du feu
et de la police, dépenses qui ont été
oritiquées par certains contribua-
bles ‘uns la lutte qui vient de se
terminer.

M. le Maire parle ensuite du dé-
partement de la voirie ; il a-consta-
té avec plaisir que le président de
ce comité, M. Chenette, n réussi à
faire une quantité de travaux reln-
tivement consirérables avec les dé-
ponses qu'il a faites.
Dans le département d'éclairage

rien d’extraordinaire n’est arrivé
des questions excessivementigraves
À traiter cette année. La plus im
portante est celle du renouvelle-
ment du contrat d'éclnirage muni-
cipal, Bl. le Mairo esptre que ce
comité aura, le plus tard à la fin du
premier trimestre, les propositions
définitives de lu Compagnie des
Pouvoirs Hydrauliquos.
M. le Maire parlo ensuito du tra-

vail important ct efficace qu'a fait
l'an dernier le département des fi-
nuances,

Il dit quelques mots des remanie-
ments qui ont été faits dans les bu- reaux de la corporation et il termi-

maladie de l’erganiame. 

ne en romerciant tous les échevins
et employés publiques de lui avoir
rendu sa tâche de maire fncile et
même agréable par leur urbnnité et
In ferme entente dont ils ont tous
fait preuve durant l'année qui vient
de se terminer.

M. Louis Lussier propose ensuite
des résolutions de condoléances à
l’occasion de ln mort dufils de M,
Boisseau nouvel échevin, résolu-
tions qui devraient être transmises
à ln famille et aux journaux.

Il dit ensinte quelques mots de
remerciement à son Honneur le
mare pour les bonnes paroles qu'il
avait dites nu sujet dos anciens
échevins et il ajoute queles Anciens
échevins n'avaient eu qu'à se féhi-
citer des rapports qu'ils avaient eus
avec ce nuire modèle qui rit jamais
marchandé son dévouement pour
les intérêts de la ville,

Le tré-orier lit ensuite les comp-
tes ; le puiement en est approuvé
et lu séance est ajournée.

——————et"res

Les fllles pâtes «t faibles
 

Ubliennent des yeux brillants, des

joues roses et lu senté parfuite
peer l'usage des Pilules Roses du
Dr Williams,

 

Mlle Jennie Burrows, Rigault,
Qué. dit : J'écris pour vous remer-
cier du merveilleux bienfuit que
j'ai retiré des Pilules Roses du Dr
Williams. J'ai maintenant 29 ans,
mais depuis l'âge de quatorze ans
je ne jouissais pas d’une bonue san-
té, ll y a une couple d'années, en
Éréquentant l'école, j'empirni et les
sœurs appelèrent le médecin. Après
m'avoir traités durant quelque
temps, sans succès, il mme dit qu’il
me fnllnit descontinuer mes études,
Rendez chez moi, je fus envoyéo
aux sources Calédomin, Les pre
mier mois que je passai lv sembla
me faire du bien, mais à l'instar de
tous les remèdes que j'avais pris, la
bien ne fut que temporaire et je
retombni dans mon premier état.
J'étais si pâle et couleur de cire quo
les étrangers im'appelaient In figure
decire. Mon cœur battait si vio-
lemment que je pouvnis entendre
le bruit qu'il produisut. J’étiis si
fuible que je ne pouvais marcher
la longueur d'un bloc sans aide, ou
sans me reposer deux ou trois fos,
J'avais parfois des maux de tête si
violents que je devennis presque
égarée et, d'autre fois, j'étais prise
de vertige au point de ne pouvoir
rester debout. Durant tout ce
temps j'étais sous traitement mais
je ne fuisais qu'empirer constam-
ment et je comptais peu revenir à
la santé. Je lus ulors dans un jour-
nal ln guérison d'un cas à peu près
sitailaire au mien par l'usage des
Pilules Roses du Dr Willinms, et je

résolus de les essayer. Apres en
avoir pris une demi douzaine de
boîtes, j'étais beaucoup mieux. À
dater de ce moment, de semnine en

semaine. je repris de la santé et des
force, jusqu'à ce que, après en avoir
pris onze boîtes, je pus jouir d’une
meilleure santé que jumais depuis
de années. Maintenant,je suis for-
te et bien et je remercie Dieu pour
In bonne santé que vos mervoilleu-
ses Pilules Roses du Dr Wiliiams
n'ont conférée. Je conseille forte.
ment à toutes les filles faibles et
walades qui liront ceci, de ne pas
tarder à prendre les Pilules Rores
du Dr Williams”.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams ont guéri Mlle Burrows par.
ce qu'elles renilent le sang riche et
rouge nécessaire pour expulser la

Ces Pilu-
vont directement à la racine du mal
dans le sang et guérissent. C'est
pourquoi elles guérissent toutes les
maladies dues au mauvais sang.
L'anémie, la pâleur, les éruptions
outanées, la palpitation, les maux
do téte, le mal de reins, le rhuma-
tisme, la névralgie et une foule

d'autres maux sont tous dus au
mauvais sang et sont promptement

extirpés de l'organisme parle sang
riche ct ronge produit par l'emploi
des l’ilules Roses da De Willinms,
Ne prenez pas de substitutions ; as.
surez vous que le nom au long “Dr
Williams Pink Pills for Pale Pco-
ple” soit imprimé sur l'enveloppe
qui entoure chaque boite. Si voua
avez des doutes vous pouvez avoir
les pilules par In posto à 50c In boi.
to ou six boîtes pour £2.50, en éeri-
vant à In Dr William Medicine Co,
Brockville, Ont,

————»= +

 

L'ouverture du Parlement

Nous représentants dans ln Chama
bre des Communes se sont réunis,
mercredi, le TL pour rutifier le
choix de l’on, M. Sutherland coms
me président de lu Chambre.
A son entrée dans la salle des dé-

lihérations, sir Wilfrid a vecu une
ovation. Après que sir Wilfrid eut
fuit l'éloge du nouvel orateur,l'hon.
M. Foster, chef temporaire del’op-
position, félicite également M. Su-
therland.

La Chambre s'njourna ensuite à
heures, jeudi.

Jeudi après-midi, Son Excellunce
Lord Grey est allé au Sénat pro-
noncer le discours du trône, et les

chambres ont alors été complète-
ment ouvertes.

I! n’arrive pus souvent qu’un
nouveau parlement coïncide avec
l'entrée en office d’un nouveau gou-
vernement. C'est le cas, cette an-
nés, cb pour cette raison, il y avait
foula compacte jeudi au Sénat pour
entendre et voir Lord et Lady
Grey. Un très grand nombre de
nonvenx déportés ent amené À Ot-
tiwn leurs femmes et leurs filles
pour assister à ln cérémonie, et le
déploiement du toilettes était écla-
tant. Il y uvait, non seulement
nouveauté, mais beauté.

———mm€=+eeeee

Ottawa, 17.—Les comptes pu-
blies de l’année 1903 1904 ont été
iléposés «levant lu chambre.

Les recettes du “fonds consolidé”
se sont élevées dans l’année à 870,-
(69816,82 et les dépenses à 955,-
U12,882,70 laissant un excédant ou
surplus net de $15.056,984.12.

.T

M. Charles Mareil, orateur sup-
plénnt est entré en Fonetion nujour-
d'hui et 2 occupé quelques instants
le siège de l’orateur,
Sn nomination a été chuleureuss-

ment accueillie par toute la presse
du-pays.

 

Siege de Port-Arthur

 

 

Il n duré sept mois et 2G jours,
Pertes juponaises 30,000 ; les Rus-

ses disent 80,000.

T'aés et Llessés chez les Russes,
30,000.

Garnison russe 30,000 soldats;
marins et soldats de marine, 10,000.
Canons dans les forts 700.
Laflotte attaquée d'abord le 8

février 1904.
L'armée ussiégonnte débarquée

le 5 mai 1904.
Lu vrai siège commencé le 30

juillet 1904.
Capitulation le 2 janvier 1905.

eee -

Le Jupon continue n avoir le des-
sus. Il ne fait pas de rapides pro-
près. Il gagne lentement, mais sû-
rement du terrain À Port-Arthur.
Ln flotte russe réfugiée dans co
port est détruite, laissant ainsi à
ses seules forces, Ja flotto de la Bal-
tique qui pourrait bien ne pas
échapper aux coups de In flotte Ja-
ponnise. En Mandchourio,l’armée
de 30,000 homunes de Kouropatki-
ne est immobilisée et ne peut faire
un pus en avant. ‘Tout espoir de
secourir PortArthur femble irré-
médiablement envolé. La forte-
teresse devra tomber d’iei à quel-
ques semaines, - ®
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Au nombre des triomphes guer-
riers du Japon, il ne faut pas ou-
blier que la France poursuit ses
victoires diplomutiques et vientde
régler cette question du Maroc qui
avait failli un instant amener ds
graves complications.

M. Tuillandier, le mini-tre pléni-
potentiaire de la l‘rance nu Maroc
& infuriné mercredi le corps diplo-
matique que le Sultan s'était rendu
à toutes les demandes de ln France
et que les consuls ninsi que les 1 ési-
dents français pouvaiontrester en
sécurité nu Maroc.

. -
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Il y a À Londres 1,609 ouvriers
sans travail. L'année dernière, il
y en avait 779.  Jumuis ce nombre
n'a été aussi grand. Lo problème
ee pose comment on va subvenir
aux dépenses de ces pauvres, car
ils sont tous pnuvres. Le tour est
aux sociétés de bienfaisance. Vien-
dra ensuite celui des économistes.

LE

La population canadienne-fragai-
se de Winnipeg augmente si rapi-
dement que le printemps prochain
on doit commencer ls construction
d'un temple où les sermons se fe
ront exclusivement en françuis. [En
attendant l'érection du nouveau
temple, la population française se
porte naturellement vers la cathé-
dralo de St-Boniface, que l’on n dû
agrandir l'été dornier au imoyen
d’une tente en toile. Mer Lunge-
vin a décidé de construire,l'été pra-
chain, un nouveau temple qui coû-
tera environ $150,000,

oe

New-York, 9. — L'ordonnance
pontificale ordonuant le renvoi des
femmes de tous les chœurs de
chant des éplises catholiques à eu
pour résultat gue les directeurs de
troupes d'opéra comique se voient
aujourd’hui nssiégés pur d'ex-
chanteuses des chœurs d'église qui
demandent à s'engager comme cho-
ristes d'opérette

Cette situation est particulière-
ment frappante à Pittsburg. Le
directeur du Théâtre Nexon à re
çu des quantités do demandes d'en-
gegement do lu part de jeunes fil-
es chantant jusqu’ie: dans les égli
des.
On cite notamment trois chan-

touses de talent qui faisnient partie
du chœur de la Cuthédrale Cutho
lique de St-Pau!.

Elles demandaient un engnge-
ment, comme choristes à $18, par
semaine.

—_———Ru.

Tablettes Baby's Own

 

 

Ce remède pour toutes les mères
fatiguées, arrive comme un mess
ger d'espérance.  Clest lo meilleur
remède qui existe [contre les dou-
leurs d'estomne, d'intessins et de
dentition, qui rendent les jeunes
enfants Enibles, maladifs et revé
ches. Il procurera lu santé à votre
bébé, le conservern bien portant,
suns compter que vous pouvez être
certuaines qu'il ne contient ni opium
ni drogues dnngerenses. Mme Ja.
mes Hopkins, Tobermory, Ont.
dit :—“J’ni fait usage des Tablettes
Bahy's Ownet je ne voudruis plus
m'en passer. Les mères qui ont
des enfunts muladifs, irritables, ete,
seront enchantés de ces Tublettes”
‘Ces paroles énorgiques, remplies
d'espoir, démontrent l'efficacité des
Tablettes Baby's Own, Ce remède
est offert en vente chez ‘tous les
pharmaciens où onvoyé par lu pos-
te à 25 cents In buite, & ceux qui
écriront à The Dr Willimus Medi-
cine Co, Brockville, Ont.

- -—db.

Paris, 16.—Après avoir traversé
sans sombror lu tempéte de samedi
À la chamnbro des députés, le minis-
tère Combe & décidé d'abandonner
la lutte maintenant, pendant qu'il
lui reste encore un peu do son pres-
tige, etila annoncé son intention*de
démissionner. Cette nouvelle n'est
pas encore officiellement publiée,
mais M. Combes a déclaré d’une fu-
gon formelle que ses collègues et
lui avaient l'intention de donner
leur démission. Après une exis
‘tence orageuss qui a duré trois ans,
le ministère actuel est sur le point
de tomber.
Les amis de M. Combes préten-

dont que le président du conseil
donne volontairement aa démission,
puisqu'il a toujours victorieusement
résisté aux attaques destinéesà le
renverser. Mais, d'autre part, l'op-

tion considère la décision de M.
mbes comme une victoire pour

elle, prétendant que les majorités
infimes obtenues samedi soir par le
gouvernement laissent le cabinet
Comuves dépourvu de l'appui stric-
tement nécessuire pour poursuivre
su politique.

M. Combes s’est présenté hier au
palais de l'Elysée pour conférer
avec le président Loubet, mnis ce
dernier était ulors trop préoccupé
par lu maladie très grave de sn imè-
re, qui est morte un peu plus turd.

® =
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Un ineendio a détruit de fond en
comble mardi soir, À Nicolet, lu ma-
nufneture de portes, chassis, maté
riaux et ornements d'église de BL
Louis Curon, urchitecte et entre-
preneur.

Les pertes sont évaluées à $50.-
000, et les assurances ne s'élèvent
qu'à $3,000.

Jusqu'à présent, l'origine du feu
est inconnue. On croit cependant,
quo l incendie à été causé par les
file électriques.

s +
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Paris, 16.—M. Cuusse, connu dans
le monde des lettres sous le nom de
Pierre Maël, vient de mouririci.

M. Causse s’étuit destiné à In ma-
rine ; étant aspirant, il fut victime
d’un accident qui le lnissa boiteux
ct qui le força à quitter le service.
Il entra alors dans le journalisme;
il fut, pendant quelque temps, ré-
dacteur parlementaire à ln “Gazet-
te de France”.
Doué d'uno très vive imagination

qu'il alliait à une grande finesse
d'observation, il publinit des ro
mans qui obtinrent le plus vif sue-
cès.

11 compte parmi les écrivains ré-
putés de ln littérature anfantine.

Il est mort en pleine force, enle-
vé par une attaque de grippe inFce
ticuse.

. +
+

La loi suivra son cours, vendredi
prochnin, le 20 courant, dans le cas
de Gincconi, condamné à mort pour
le meurtre de Duval, dans le mois
d'août à Montréal.

.

Le juge Weutherbee, de la Nou-
velle-licosse, est nommé juge en
chef de lu Cour Suprême, de cette
province, pour remplacer le jug
McDonald, démissionnaire,

- e
-

Il y a longtemps que Combes
sentait le pouvoir lui échapper et
c’est pour affermir sa position qu'il
a attaqué le Snint-Siège. Les in-
sultes à Pie X, le rappel du minis.
tre Français près le Vatican, la pré
sentation du projet de loi pour Pa.
bolition du Concordat, tout cela
était regardé parles radicaux com-
me autant de coups funestes coutre
lo Vatican. ’

Muis lorsqu'il virent le Pape de-
meurer indifférent devant ces attu-
ques, ils abandonnèrent celui qu’ils
avaient jusque là soutenu. Lt ce
Fut Combes et non pas le pape qui
tombn,
On croit que le prochain prési-

dent du conseil sera M. Millerand
ou M. Rouvier.

. -
-

Les dépêches de Rome nous an-
noncent ln nomination de Mgr Zo
tique Racicot, protonotaire aposto-
lique, vicuire général, comme évé-
que auxilinire de l'archidiocèse de
Montréal.
Mgr Racicot est uno figure poé-

minente dans le clergé du diocèse,
étunt le doyen du chapitre de la
Cathédrale, le recteur de l'Ugiver-
sité Laval et le président de la Com-
mission des Ecoles catholiques de
cette ville.

Mgr Racicut est dans la force de
l’âge. Il a fait des études Lrillan-
tes au collège de Montréal.
Mgr Racicot à pris une purk ac

tive a ln cause do l'éducation. Il
compte des amis nombreux, car
c'est une firure sympathique par-
mi les membres du clergé.

e +

Maintenant que Port-Arthur est
tombé, les Japonais engagés dans

vers Lino-Yang, daus lo bus de
joindre l’armée du maréchal Oya-
ma. Lu cavalerie russe les haras-
se le mieux qu'elle peut. Les opé-
rations sur une vaste échelle ne re-
commenceront qu’au printemps,
alors que les deux armées seront
fortes de tout près d'un million
d'hommes.
En Russio, les événements mar-

chentleur train ordinaire. Latu-
meur que leMinistre de l'Intérieur,
le prince Mirsky, avait démission- né estsatis forideinent.

le siège de la forteresse se dirigent-
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L'hiver est extraordinairement
marqué dans l’Eurape centrale et
occidentale En Suisse on à eu une
bourrasque de neige telle qu'un en
avait vu depuis 1875. A Mudrid,
il a fuit terriblement froil et dans
la plus grande partie de l'Espagne.
A Burcelone, on n'a jamuis ressen
ti un pareil froid. Il y n eu mardi
des gelées tellement forte qu’on a
trouvé le lendemain deux hommes
morts de froid. On parle d'un
grand nombre d'accidents. Un
froid intense à régné pendant ces
derniers jours en Silésie. J)vuze
personnes sont mortes gelées.

æ =
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Bruxelles, 16—Une terrible ca-
tustrophe s’est produite aujourd'hui
dans une petite localité détaché de
Luxembourg, causant la mort de
plusieurs personnes,
A Spelcher, près de B:ilingen,

une quinzaine de jeunes gens s'a-
musnient À patiner sur un étang
Assez profond quand la glace se
rompit.

Sept des mulheureux pntineurs
ont disparu sans retour. Les huit
autres n'ont pu être sauvés qu'au
prix des plus grands cfforts. Le
pays est plongé dans la conetornu-
tion

” »
-

Rowe, 16.—Trois religieux hon-
grois, Poucrez, Grdeez et Christino,
ont été béatifiés hier, dans la basi-
lique Snint Pierre. C'est lu der-
nière cérémonie du genre qui a eu
lieu en rapport avec les cérémonies
orgunisées pour les fêtes de l'Im-
mnuculée-Conception.
Su Sainteté parnissnit fort épui-

sée, bien qu’elle ait déclarée se por-
ter très bien.

* #
>

Lexington, Ky., 15.—J. W. Ross,
assassin de Mme Martha McQuinn.
à été pendu ce mnntin. Avant l'exé
eution, il a déclaré qu’il avait eu

I'intention de ss donner ln mort, nu
meyen d'une lame de couteau qu’il
était parvenue à cacher «aus sa
bouche. Au moment où il alluit
exécuter son prejet, il entendit des
enfants qui chantnient un cantique
non loin de la prison, et cet inci-
dentle tit changer d'idée.

LE
+

Quinze cents personnes ont assis
té, lundi soir, au lever du gouver-
neur général et de lady Grey, au
Sénat. Ceci dépasse les plus bril-
lnntes cérémonies vues ici depuis le
temps de Dufferin et de Lorne et
de ln princesse louise. Danscet-
te brillante réunion, cent cinquante
personnes étaient presentées pour
lu première fois. Le lever dara de
neuf À onze heures. Rien n'avait
été négligé pour donner de l'éclut à
l'événement qui restera mémorable
dans les annales de laenpitnle. Pra-
tiquement toutes les villes du Cu-
nado, étnient représentées y com!
pris Montréal et Québec.

. ®»
->

Londres.—Le eapitnine Eaton de
l’Artillerie Canadienne à passé avec
succès l'examen final du Collège
d'Etat-Major. Il a maintenant le
brevet de ce Collège, ce qui est le
plus haut titre d'éduention militai-
re dans l’Empire Britannique.

Le capitnine Enton cst le seul of-
ficier colonial qui ait obtenu le bre-
vet d'Etat-Major.

LE
Là

Grand'Mère—Un incendie a écli-
té vendredi, le G janvier dans ln
boutique de M. Charles Winter et
s'est communiqué aux maisons de
MM. Wilbrod Lemay et J. J. Bor-
dereau.

Les pertes sont d'environ S12,-
000 L'assurance est d'environ
85,000.

Les édifices ont été réduits en
cendres.

. ®

À Québec, cest décédé In semaine
dernière l’un de nos ex-confrères,
qui a joué un rôle important dans
le monde du journalisme : L. J. De-
mers, ex-propriétaire du “Cana-
den” et de “l'Evénement”, de Qué-
ec.
Le défuntétait âgé de 48 ans,

-

M. Charles Thibault, avocat, qui
a joui d'une si grande popularité
comme orateur, est décédé & Water-
loo, le 9 du courant.

I."
La Russie dépentera plus de

$200,000,000 pour resonstituer sa
marine de guerre. i
  Emporium, 10e¢   
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V ous êtespréjugé.
muis servi le

Pronez ce cunseil.
Waterman, Presque tousles libraires et les bijoutiers les tien-=
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Fa
z

disent d'hvantage.
de l'Eléale de Waterman et en vantent les qualités.
pas préjugé. Essnyez-en une, si votre libraire n’a pas ce que
vous aimez, il peut en commander un assortiment qui vous per-
mettra de choisir.

   
Si votre épicier ne vend pas la poudre à laver GOLD

DUST, envoyez son nom et 80 h adresse ainsi que In vôtre

2 Tue N. K, FAIRBANK COM PANY, Montréal, et ils vous

enverront un échantillon d’un } de livre. Tor N. K,

FAIRBANE COMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

Nouvelle-Orléans, St-Louis, San-Francisco, Londres, Ange

CREEERRRERAINY

LA PLUME FONTAINE

Idéale de

WATERMAN
Ln meilleure recommandation

est l'apprécintion de ceux qui s’en servent.
tes vous préjugé ?

Vous n'avez jamais eu une idéale de Waterman, Pourquoi ?
Pourquoi ? Peut-être ne vous êtes-vous ja-

L’Idéale de Waterman

C'est peut-être pour cela que vous n’en nvez pas acheté une.
Procurez-vous une plume fontaine Idéale de

nent Essayez-en une ; on sera bien aise de vous la laisser, es-
suyer. Voyez comme elle écrit bien, Alors nchetez In, nvec l’on-
tente que vous lu retournerez si elle n'écrit pas bien.

Nous en disons beaucoup de bien. Ceux qui s’en servent en
Les meilleurs écrivains connues fontl’éloge

Ne soyez

IL Y A LA BONNE PLUME

IL Y A LA MAUVAISE PLUME

L’Idéale de Waterman est la Bonne. .

L.E. WATERMAN (CO.
178 Broudway, New-York

8 School St., Boston, 6 rue de Hanovre, Paris.

Chambre 36—107 rue St-Jacques, Montréal.
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. —Nous apprenons avee plaisir
la nominution de nutre dévoué eu-
ré de la Cathédrale le Rév. M. Se-
nécal comme Chunoine titulnire, en
remplacement de feu M. M. Go.
dard.

M. Senéenl n'est âgé que de 43
Ans, et occupe déjà l’un des postes
les plus importants du diocèse. Il
est né le 7 février 1562, à St-Mare,

et à été vrdouné prêtre le 23 mai
1886.

11 y a cu deux ans en septembre
dernier, que M. Senécal occupe lu
cure de la cathédrale.

Cette nomination a étéaccueillic
avee joie par tout le clergé du dio-
cèse et aussi pur toute la populu-
tion de St Hyacinthe.
La Tribune est heureuse de mê-

ler sus félicitations à celles déjà re-
gues par M. le Chanoine Senéoal.
La cérémonie d'installation de

MM. les Chanoines Senécal et Le-
mieux, aura lieu le 26 courant, a la
Cathédrale.

L'Emporium Cigar Co., n fait le
plaisir À ses actionnnires de leur
déclarer un dividende au taux de
7% par an payable le 20 janvier
courant.

—M. Jules Buivin qui résiduit
en Angleterre depuis quelques mois
vient de rentrer au pays après une
traversée orageuse a bord de la
“Savoie”,

—Au cours d'une partie de hoe-
key, au Séminuire, le jeune Guil-
laume Lahaise, jeune écolier, s’est
fracturé une jambe. On l’a con.
duit dans sa famille à Saint-Hilni-
re où, il se rétablit promptement,

—M. Ernest Lafortune, qui de.
puis longtemps, était au journal
L'Union, vient de laisser cette der-
Dière position, pour se livrer à l’é-
tude du droit, dans le bureuu de
MM. B:auparlant & Marin.

La plus grande attention a été donnée
dang le choix de nos Etolles & Robes afin
d'offrir au publie ce qu'il y a de plus nou-
veau pour Jasaison,

BERGERON & SICOTTE

—M. Beaunoyer, garde péche, est
rétabli d'une grave indisposition
quil’a retenu au lit pendant quel-
ques jours.

—MM. Hormisdns Boulnis et
Ferdinand Pouluis, épiciors, de St-
Hyacinthe, viennent de faire enré-
gistrer In société qu’ils ont formée
ensomble, sous le nom de “Boulais
& Frère”, pour faire le commerce
d'épiceries, et tenir un restaurant,
en cette ville;

—En enlevant In neige sur ses
bâtiments, ces jours derniers, M.

G. St-Jenn agent de journaux, s'est
infligé de ginves blessures en tom-
bant de plusieurs pieds de hauteur.
Son étut cependant s'améliore.

—Les avocats de St-Hyncintlhe
se sont réunis avant hier au palais
do justice pour discuter lu délimi-
tation de notre district judicinire,

Il est question d'ajouter à notre
district un certain nombre de pa-
roisses et la ville deDrummondville.
Parmi les paroisses on parle de St-
Germain de Grantham, de St-Eu-
gène, de Whickhom-Ouest, de St-
Valérien, de Roxton, de Ste-Cécile
de Milton.

—M. J. E. Perreault, Juge de
Paix, est retenu à sa chambre, par
une indispusition assez sérieuse.

—M. A. S. Comenu, couinerçant
de foin, vient d'ouvrir un burenu
dans ln Lâtisse de In banque Ens-
tern Townships.

—Charmante soirée de Euchre,
chez Mlle A. Payan, mardi le 17.
Mlle À. Boivin et M. P. Pagnuelo,
ont gagné les premiers prix : se-
conds, Mlle H. Haultain et M. J.
Laframboise.

—Les “Pirates de In Savane”
sont & l'ufliche pour jeudi. 2G cou-
rant.

Ce régal dramatique nous sera
servi par la troupe Nationale de
Montréal, au théâtre Salaberry.
Admission 25c sièges réservés 35c.
Dépôt : Pharmacie Brodeur.

—M.l’échevin F. Fortier vient
d'être victime d’un sérieux accident.
Comme il revenait jeudi à son ou-
vrage chez M. B, Bélanger, rue Cas-
eades, et qu'il passait devant le ma-
gasin Choquette& Flibotte, un ava-
lanche de glace et de neige lui tom. 

ba sur ln tête. M. Furtior fut ve.
levé tout sanglant, et portant à ln
tête une large blessure. On le trans-
porta à In pharmacie St-Jucques où
les soins lui furent donnés. Aux
dernières nouvelles, il se porte bien.

—Le Club Yama-ka vs le Clubde
In Banque Eustern Townships ont
joué une partic de hockey très in-
téressante vendredi dernier, qui a
résultée par un score de 3a 5 en fu-
veur du club de la Banque.

Lu seule chose qui manque main-
tenant c'est l'encouragement du pu-
blie qui ne porte pas assez d'inté
rêt à ce genre amusement et qui
ne donne pus son encouragement,

La partie est evmmencé a 8 hrs
précise et à été joude avec entrain
et des deux côtés on n déployé beau-
coup de travail.

Il est à espérer que le publie se
rendra en plus grand nombre pour
la prochaine partie dans la quinzai-
ne.

Le referee, M. Laurent Bourgeois
s'est acquitté de sa tache avee une
impartialsté qui lui fait honneur.

L'immense quantité de Tapiset Prélarts
de toutes largeurs, reçue chez BERGERON
& SICOTTE, Jeur donne assurément le
meilleur assortiment de la ville,

—À son assemblée régulière, ln
société des Artisans Canadiens
Français a élu les officiers suivants
pour l'année 1905.

Représentant du conseil Exéen-
tif, M. J. B. H. Choquet ;

Près, J. N. Lemieux ;
ler Vice-Prés,, J. G. Trahan;

2ème Vice Prés, G. A. Churpen-
tier;

Sec.-Trés., J. H, Morin;
ler Comm, Ord, J. A. Papillon;
Zème Comm.-Ord., I. Guertin ;
Censeurs, E. Robert, G. Gervais,

J. À. Hébert.

A Woonsocket, R. L, le 9 janvier

courant, est décédé M. Louis H. Bé-
langer, à l'Âre d'environ 80 ans.
Le défunt étmit le père de M. P.

N. Bélanger, de St-Thomas d'Aquin
et de ln Rvde Sr St-Victor, du cou-
vent de la Présentation, auxquels
nous offrons nos profondes cundo-
léances,

—Notre corps de pompiers n été
appelé mardi matin pour détour-
ner un commencement” d'incendie
chez les Révdes Sœurs St Joseph.
Les dommages sont peu cunsidéra-
bles.

—Ln troupe Paul Cuzeneuve a
donné une représentation lunii soir
à In salle Salnberry, et elle à rem-
porté plein succes dans la pièce
“Pris par l'ennemi”,

‘Tous les acteurs et actrices se
sont bien nequittés de leur rôle et
le public ne lenr à pus ménagé les
upplaudissements.

—MDM. Th, Halley et Alfred De. |
nis de cette viile ont fait l'acquisi-
tion & Thedford Mines d'une mine
de fer chromique.

Ony construit netuellement une
usine qui servira à l'exploitation de
Ce iminerai,

Outre les protits qu’on espère re-
tirer du fer, il y a aussi les bénéfi-
Ces nccessoires qui consistent en
teintures, etc.
Nos souhaits de succès.

Aux débiteurs de feu Alfred La-
palme, en son vivant marchand des
cité et district de St-Hyncinthe.

Avis vons est par les présentes
donné que toutes les créances pos-
sédées auparavant contre vous
pour inarchandises vendues par Al-
fred Lapalme, commerçant des cité
et district de St Hyacinthe, ont été
dûment cédécs et transportées par
Mtre F. X, À. Boissenu, chargé d'af-
fnires des héritiers bénéfieinires de
feu Alfred Lapalme, au soussigné
Gaspard DeSerres agent financier
descité et district de Montréal, par
acte de vente sous scing privé fait
et pnssé à St-Hyncinthe le neuviè-
me jour d'uoût 1904, lequel acte a
été ce jour déposé au. bureau du
protonotnire de la Cour Supérieu-
ro pourle district de St-Hyucinthe,

St Hyaciuthe 4 janvier, 1905.

(Signé) GasPARD DESERRES.
*

-

—La Fédération Canadienne des
Travailleurs en textile à procèdé à
ses élections sumedi, avec le résul-
tat auivant:

Président : Emile Ouellette ;
Vice-Président : Octave Corbeil ;
Secrétaire : J. C. Rouleau ;
Ass.-Sec. : E Bergeron ;
Sec.-Trés, : Léandre Gervais ;
Ass.-Trés. : Damase Borduas ; 
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Guide : N. Benoit :
Sentinello : Jos. Ponthriand;
Délégué: Jos. Cumphell :
Auditeurs : J. BD. Choquette

Jos, Ouellette,
Délégués nu Conseil Central

File Ouellette, J. B. Clinput, Jos

Cnmphell, Oetuve Curtreit, Damase
Borduns,

M. Emile Ouellette est olu prési-
dent pourla he fois,

Sumedi soir, à 8 hrs, le 21, au

Club National Ouvrier, il y aura
Une grande conférence donnée par
M. À. Verville, M. A. Latreille, M.
À. St-Martin, de Montréal.

Notre assortiment d'Etoffe- à Manteaux,
it Costumes, Fhinellettes ete., vst an grand
complet,

eb

BERGERON & SICOTTE
- +-

—A une assemblée da Conseil-
de-Ville de St-Hyacinthe. tenne lu
treizième jour de janvier 1903, à
laquelle étaient présents:
Son Honneur le Maire lengène

St-Jneques, MM. les Echevins Che-
nette, Lussier, Dubrule, Brodeur,
Cusavant, Fortier, Charpentier,
Beaupre et Messier.
La résolution suivante a été pas.

sée, sur proposition de M. Lussier,
secondée par M. Dubrule:

Ce Conseil à appris avec an bien
vif regret la mort de M. Jules Bois.
seau, enfant bien-aimé de M. l.-X.-
A. Poisseau, Notaire ct lichevin de
cette Cité. Ln jeunesse étudiante
de In Cité, en particulier celle du
Séminaire de St-llyucinthe, perd
en lui, un compagnon fidèle et dé
voué dont l'avenir offrait les plus
belles espérances.
En cette pénible circonstance, les

membres de ce Conseil se font un
devoir d'exprimer publiquement
leur donleur, et offrent aux parents
du défunt leurs plus sincères sym-
puthies.
Que copie des présentes soit

transmise À ln famile éplorée du
défunt et aux journaux de cette
Cité.

(Signé) Bua. St Jacques,
Maire.

S. CannEau.
Greflier.

(Vraie copie,) 8, Canneav,
Gretller.

——-0 AD ce 

Lu législature du Muuitobu n re-
pris ses séances. Lun session sera
courte, On croit cependant quele
cabinet snisira Ia chambre d'un pro
jet de cheminde ferà lu Brie d’Hud-
son.

+

Kenneth Morrison, d'Ottawn, un
apprenti cordonnier, n été trouvé
gelé près de In résidence de Mgr S.
Sbarretti. LI étuitenfoui sous la
neige, hu figure couverte de glace.
Le défunt étnit âgé de JG ans, ot
étnit disparu depnis dix jours.

* wx
*

M. J. T. ik. Loranger, avocat, est
de l'appendicite, à l'hôpital de In
rue Water, Ottawa. ll étnit Âgé
de +3 ans. Le défunt étuit le con
sin de l'honorable juge Loranger et
le benu-frère de feu le capitaine
Pouhot, Il luisse une veuve et
trois filles.

%® »
+

La “Gazette officielle” contient
plusieurs avis de demande de di-
vorce. La plupart des intéressés
sont des citoyens anglais de Mont-
réal.
 

MARIAGB

Lundi matin, à In enthédrale, M.
Emile Bélisle, commis pharmacien,

conduisait & l'autel, Melle Bertho
Lanoie M. A. Beauparlant avo-
cat, servait de témoin au marié,
son cousin, et M. J. A. Lanoix, mar-
chand, rendait le même honneur à
lu mariée sa sur,
SCOrpSE RENE GSENTESERTE

DECBS

 

En cette ville,le 16 courant, à
lige de S mois, Alphonse Marie
Lucien, enfant de M. A. Langevin.
Les funérailles ont cu lieu jeudi, à
ln Cathédrale.
A l'occasion du mariage de M.

Bélisle, ses amis Ini offraient lundi
soir, un banquet, et une bourse bien
gurnio.

—En cette ville, est décédée à
l'âge de 10 mois et 10 jours, Marie-
Luce-Cécile, fille de M. Tancrède
Robitaille.

Les funérailles auront lieu ven-
dredi. Le convoi funèbre partira
de sa résidence No 21 rue St-Fran-
çois à 3} lirs P. M., pour se rendre
à la Cathédrale et de là aulieu de
la sépulture.

Parents et amis sont invités,

À Buffalo, une Italienne Guisep-
pina di Sante, 24 ans, à été trouvée
étranglée dans une petite chambre
de l'hôtel de Terrasse. Son mari
Antonio di Sante est retenu à la
disposition de lu police.

- +
-

M. Philippe Savard, du départe
ment des travanx publics, Ottawa,
frère de l'ancien député de Chicou-
eimi et Saguenuy, est mort d'une
longue maladie, dgée de 45 ans. Il
laisse tune veuve.

+ =
»

Le gouvernement manitobmin
vient de nommer l’hon. À. A. C. La-
vivisre, ex-député de lrovencher,
commissaire de l'immigration pour
le Manitobn nvec siège à Montréal,
pour s'uccuper de recruter des co-
lons de la Nouvelle Angleterre et
de lu province de Québec.

- =»
*

Des travaillears ont fait In lugu-
bre découverte du cadavre d'un
noyé au pied du pouvoir hydrau-
lique à Lachine. On n'a pas encu-
re établi l'identité du défunt et le
corps semble avoir séjourné duns
l'eau depuis quelques mois

- +

*

New-York, 18. — Le “Daily
News” commentant ln démission
du ministère Combes s'exprime nine
si : “Le ministère Combes se ruici-
de cette semnine et laisse nu Prési-
dent ln tâche de choisir un autre
cabinet Il y avait longtemps qu’un
ministère aussi tyrannique n'avait
gouverné lu France.

«+
+

Les juges de ln Cour Supérieure
qu admimstrent lajustice duns les
«districts ruraux, demandent à être
mis sur le même pied que les juges
de Montréal et de Québec, En d'na-
tres termes, ils demandent humble-
ment que leurs salaires soient
épnux à ceux des autres juges, Cer-
tains juges ne reguivent que $3,500
ou $4,000 par annde, taudis que
ceux de Montréal et de Québec ont
un traitement de 55.000. L'hon.
M. Puront n été prié d'intercéder
auprès des nutorités fédérales pour
faire rétablir l’uniformité du trai-
tement.

“
-

Le sénateur Dandurand est nom-
mé président du sénat pour rem-
placer le sénateur Puwer, dont le
terme est expiré avec le dernier
parlement. Nous aurons done un
orateur de langue anglaise an Com-
munes eb un orateur de langue
frangaise au Sénat. La nomina.
tion du sénateur Dandurand sera
bien vu par tout le monde. Il pos-
sede toutes les gnalifieations pour
ce poste élevé.

+» #
=

Ou prête au gouvernement l’in-
tention de présenter une mesnre du-
rant ln session pour augmenter la
représentation des ‘l'erritoires, du
Manitoba et de ln Colombie Anglai-
se au Sénat. L'Ouest n inninte-
nant onze sénateurs, les Provinces
Maritimes 2-4, Québec et Ontario
24. La mesure ministérielle pour-
voira à la nomination de 13 autres
sénateurs pour l'Ouest, mais ces
nomiuations devront se faire gra-
duetlement selon l'augmentation
de la population,

-.r

On avait commandé & un artis-
te ansai patient qu'habile le portrait
de St-Franguis. Le grand saint
devait être représenté debout, revê-
tu du costume de son ordre.

L'artiste se mit à l’œuvre : et
bientôt apparut sur la toile, le bon
rehgicux dans le costume du fran-
ciscnin.

Passe un dominicain à l'atelier:
-—Mon ann, dit-il, au peintre, vo-

tre portrait est fort ressemblant,
munis je regrette de vous le dire:
St-lFrançuis n'était pns un francis-
cain, Ce religieux était de notre
ordre et portait notre costume : 1l
faut brosser votre toile.

L'artiste réfléchit, puis s'y prête
de bonne grâce ; ct nous ndmirons
St-François dans le remarquable
costume du dominicain. L'œuvre
était parfaite.

Survient un bénédictin.
—Oh ! Ia, la ! Mais qu'aver-vous

fait, e'écria-t-il. St-Frangois, un
dominicain ? Jamais ! Jamais ! Ce
religieux était de notre ordre ; il
porte notre costume....Mon ami,
il faut brosser votre toile.

L'artiste réfléchit et s’y prête une
nouvelle fois.
Le tableau s’achevait quand pas-

se une rédemptoriste, à l'accent
tranchant: —Bonne tête, mauvais costume,

>

affirme t-il. Ce religieux est des
nôtres ; il lui faut notre habit. Re-
fuites cetto partie-là.

Mais eette fois l'artiste n'y tient
plus, Il brosse toute Intoile et re.
présente le grand saint couché dang
un lit et couvert jusqu’au cou!
Puis, il peint sur les murs appa-
vents de ln cellule deg costumes de
franciseaiu, de dominicain, de bé-
nédietin, de rédemptoriste, ct ter-
mine sa tuile en écrivant au Las
“Quand St François se lèvern,il

 

prendra le costume qu'il voudra.”
 

CANADA, |
Provixer pe QUÉBEC, *

District de St-Hyacinths, J

COUR SUPÉRIEURE
No 2.

Césaire Alcée Phaneuf, marchand, du
village de St-Céraire, dans le district de
St-Hyaciuthe, :

Demandeur,
vs

Adélard Lanoie, ci-devant de St-Unils
laume d’Upton, mnintenant de Manches.
ter, dans le New-llampshire, l'un des
Etats-l'nis d'Amérique,

Défendeur,
Il est ordouné au Défendeur de cotupa.

raitre dans le mois,

St-Hyacinthe, 13 janvier, 1905,

l'ELLETIER & PELLETIER,
Avocats du Demandeur,
toy & Beauneuanp,

PC. 8S,

À LOUER

Après le ler décembre, le ma guifique en.
treput, mnintenant occupé par in Cie Mig,
Penmunu, sitné au coin de la rue Ste-Marie
et du GIT.IR, pouvant servir pourentrepotpulilic ou privé, Loyer : $20.00 pu mois,

———————— ES€Are

La maison de M. Feodor Boas, à un in
tére-sé convenable, Lien lon marché.

L'écurie de M. Feoddor Bous et le loge-
meut au-dessus à 85.00 par mois,
Ja maison dujardinier de M. F, Bons

à 55.00 par mois,

————0rs

Les parties intéressées à sous-louer onb
une bonne occasion en louant toute la
propriété.
La magnifique maison de M. Morita

Bous, à tn intéressé convenable, $160.00
par année,

TTT~~

M
E

eres

e
e
:

Unlocatnire qui désirernit faire des ré-
parations ou transformer la maison en
dlépartements pourrait obtenir un Lail à
long terme.  S'adresser à

M. Moritz Bons,
G13 rue Laguuchetidre Montréal,Qué,

Dr A. A. Houde
3 MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

aa

Grudué et Médaillé de

 

L'Université Laval
de Montréal

ST-IYACINTHR14 rue Mt-Dominigue,
TEL Bell La.

 

A VENDRE

Un magnifique yacht pouvant conte-
nir donze personnes. Prix très réduit,
Conditions fuciles. S'adresser à M.
Médéric Dragou, St Donis, Richelieu,
Qué, on uu Monustère du Précioux
Sung, St-Hyncinthe, Qué. j.a c

 

MAISON À VENDRE, Coin des rues
St-Antoino of St-Hyacinthe, en brique
solide, 12 appartements, chauffage à
l'eau chaude, éclairage À l'électricité,
Bains, ote. Onve spaciense, Aussi han.
gard, remise, étable.

S'adresser à
J. A. COTE,

AC, St-Hyacinthe,
 

A Vendre

Une fromagerie située au 7 ième rang
d'Ely sud avec station d’écrémage daus
la môme bâtisse, chambre de maturation
d'après les plans du gouvornowent, tou -
te chauffée à lu vapeur chambre debouil-
loire isolée nveo plaucLer en ciment, la
meilleure fabrique des cantons do l'Iëst,
Pour cause de santé.

Prix de veuto 5 2200.00, 8600 00 comp-
tant-ot lo reste par payement annuel,

Jos. VEnoNEAU,
Valcourt, Qué

TEititAIN A VENDRE

Ruo Girouard vis-à- vis la propriété de
M. V. E, Fontuina, un terrain de 56 par
107, aves Lou quai,  Jouditions faciles.

s'adresser à
MAGLOIRE COTÉ,

St-Hyacinthe.

   

j. n.0.

 

ON DEMANDE de bons composts
teurs à In Cie d'Imprimerie Muderne, 20
rue St-Vincent, Montréal. Bons gages,
Adressez vous de suite. ju. 6.

JACQUES FOURNIER
HUISSIER,C, 8.

Pour les Districts de St-Hyacintho of Bedford
= BUREAUX A —

Magenta, L' Ange-Gardien et Farnham

 

  El Maska, ots



  

 

  

 

 

 

——
—East ce qu'on prèvoit ? Si j'avais

FEUILLETON pn réfléchir, me reprendre, ou jé
n'aurais pas joué ob nlors jo n’au-

ass rais pas perdu—ou ayant joué et
arnLE — perdu,je vernis mort! J'ai été lâcho

Je lo suis encore... l’ourtant, ne
GRANT DE PIERRE me poussez pas à bout... Prenez

garde !... Voyons, Manhorgne, je
vous supplie. Quelle vie, si vous

“0 saviez, depuis ce crime... dopuis

—Mon pbre, je vous le dis, ne dis-
trairn rien de sn fortune. Ne comp-
tez quo sur moi.
—Sur vous! mais vous n'aves pas

dix mille {ranes d'appointements !
11 vous faudrait vingt ans, pour mo
solder. on supposunt que vous vi
viez do rien pendant ce tomps-là.
—C'est cependant ce quo je vous

offre. Jo vous abundonnerai mes
appointements. Jo travaillera, je
tâcherni de trouver quelque emploi
dans lus Journaux. Vous savez com-
bien l'on s'occupe de In politique é-
trangère, de nos relations avecl’Al-
lemagno, avec l'Italie, avec la Rus-

sie. Je connnis des diplomates. Ma
situation nu ministère me permet
d'ôtro très informé. Jo gngnorai
facilement une dizaine de mille
franes de cette façon. Je vous les
laisserni aussi.
—Comuent vivrez-vous ?
—En de hors de tout celu, je fe-

rai des brochures...
—Onue s’inprovisu pas polèmis-

to.
—Oudes romans.
—Romancier.encoremoins. Vous

Userez votre temps. M nuvaise ul-
faire.

Jo vivrai du jeu, s'il le faut. l’eu
vous importe, :i je m'engage À vous
verser vingt mille franes par an au
minimum {

—Cecla fait dix ans. C'est trop.
—d'ni dit au minimum...
—Non.
—Vous refusez ?
—Mon Dieu, oui.

chose.
—Ne me refusez pas, Mauborgne,

ne ue poussez pas À bout... Je
suis capable de quelque folie. . . Ne
mo refusez pas... Je vous tuerais...
Vous savez ?...

—dJ'en suis certain, mais je suis
sur mes gardes.

Et il tira À demi le revolver de
sa poche.

—Je vous offre toute ma vie, Mau-
borgne, pour; racheter mon crime. .
toute ma vie. . . vons neperdez rien.
tout vous sera remborsé, intérêts

compris... Qu'est-ce que cola vous
fait ?... Ma vie entière, Maubor-
gne, et, pour vous tenir compte du
retard, ce n'est pas deux cents, mais
deux cent cinquante mille francs
Que je vous payerai.
—Plus où moins, eeln ne vous

coûte pas davantage.
—Vous êtes impitoyable !
—Dame! vous avez l'âge do rai-

son eb vous saviez Ce que vous fni-
piez No vous en prenez qu’à vous.

Olivier eut un geste effrayant de
colère et de désespoir. Ses deux
maius, dont les paumes s'appuyaient
sur ses yeux, semblèrent incruster
leurs doigts duns son front. Les
ongles déchirèrent la peau et le sang
coula, par minces filets.
Mauborgue ne lichait pos la er os-

se de son revolver et surveillait le
moiudre mouvement de l'infortuné.

Olivier tout à coup abaissa les
mains de son front et se précipita
vers I'nsurier.

Mais ce ne fut point pour le tuer,
comme l'autre le croyait,

Il tomda à ses genoux, suppliant,
des Inrmes soudain dans les yeux,
les muinsjointes et tordues par l'an-
goissu inexprituable de cette situn-
tion.

Etil se trainait, implorait, mise-
rable, vraiement digne de pitié,
trouvant dans l'horreur de son cri-
me des paroles pour l'amollir, pour
le eonvaincre.
—Mnuborgne, il est impossible

que vous n'ayez pas pitié Je vous
dois une très grosse somme, C'ert
Vrai, mais je suis prêt à tout pour
la rembourser. Je ne vous deman-
de que du temps. Si vous me li-
vrez à la justice, vous perdez à ja.

mais tout espoir de rentrer da ns vos
cent vingt-cinq mille franes Puis-
ue la raison ne vous persuade pas,
auborgne, laissez moi faire appel

à votre cœur. En me frappant, Man-
borgue, vous n'atteiguez pas que
moi seul, mais toute ma famille in-
nocente, mon pèra si rigide pour
tout ce qui regarde l'honneur, ma
mère, si bonne et si tendre, mon

frère, qui est officier, et dont vous
briseriez ln carrière. Quelles rui-
nes vous pouvez faire d'un mot!...
—Il fallait tout prévoir aupara-

vant.

Trouvez nutre

cette opprobre | quel lourd souve-
nir!... J'ai bien essayéd de n'y plus
penser, mais le moyen!... Je wi
pas eu une minuto de repos, de cal-
me... de sécurité. Toujours duns
ln crainte...

Vous ne connnissez pas cette vie.
là, acheva Olivier, ear autrement
vous n'auriez pas lo triste courage
d'en abuseret de l'alourdir encore.
.. Si je n'avais point de famille si
j'étais soul je ne suis pas, tenez, si
jo n'nimerais pus mieux en finir
tout du suite en vous lnissant libre
d'ngir coutre moi. Et je m'aban-
donnerms au chittiment que jni né-
rité, C'est l'impression de 'necusé
dans sa cellule, torturé pus les in-
terrogntoires, par le fardenn de son
crime, eb qui finit par avouer, pour
respirer àl'aise,

Ju no respire plus, Mauborgne,
j'étoulle,
# L'usurier eut un geste qui signi
finit :
—Que voulez-vous que j'y fas-

sed
— Eafin, Mauborgne,

tout vous dive.
—Ah til y a autre chose?
—de vais me résigner à une con-

tidence que lou ne fnit qu'à ses n-
mis intimes... Vous êtes, certes,
mon ennemi... uutis je cherche à
trouver le chemin de votre cour...
—Cette confidence ?
— J'nime une jeune fille... Îl se

peut qu'elle m'aime, car elle n’a pas
repoussé mon premier aveu... La
voyez-vous, apprenant ln terrible
nouvelle?

Voyez-vous son mépris, sa dou-
leur, sn colère désespérée d'avoir pu
se Inisser attendrir par an homme
que vient réclamer la courd'assises
et que le bagne attend ? Quel abi:
me brusquement creusé duns son à-
mel!...
tout ce que je vous dis là ct songez
quelle accumulation de catastrophes
tomberait sur nous, sur ma famille
d'abord, qui ne vous a rien fait, sur
cette jeune fille, plus innocente en-

corel...

Mauborgne, depuis quelques se-
condes, 'écontait aves plus d'atten-
tion. Sa curiosité semblnitéveillée.

Ses veux brillaient plus vifs. 11
interrompit Olivier.

—dJe vois un moyeu de vous tirer
d’atlinire, dit il.

—Parlez, oh! parlez vite,
—Je ne demnnde pus mieux que

de vous donner du temps et j'utten-
drai, s'il le faut, jusqu'après votre
mariage. . .nvec cette jeunefille...
Seulement les lettres de change et
les billets seront hors de date...Je
t'en pourrai plus user. . .mnis nous
remédierons a ce petit inconvénient
par une reconnnissance que vous

me ferez. ..duns laquelle vous re-
connaîtrez être l'auteur des billets.
.. Cette reconnaissance, j'irai vous
ln rapporter le lendemain de votre
mariage
—Je ne comprends pas.
—Patientez. Et contre ce papier

désormais sans utilité pour moi,
vous me verserezlesdeuxcentvingt-
cinq mille franes dont je vous par-
lais toutà l'heure.
—Jene les aurai pns davantage.
—V'ousdites ? fit l’usurier, se rap-

prochant.
—Je snis que jo serai aussi pauvre

Aprèsmon maringeetpar conséquent,
toujours dansl'impossibilité de vous
rembourser...

—Muis la dot de votre femme?
—Elle n’a pas de dot.
—Rien?
—Rion.
—Et voslà le mariage que vous

river! Dans votre situation déses-
péréo, à deux pas de la cour d'ausis-
ses! et quand, grâce à votre nom,
vous aviez des chances de refaire un
mariage qui vous cut sauvé ?...
Vous êtes fou!...
—Je suis fou, peut-être. .

dant, telle est la vérité,

—Alors, mou cher monsieur, il
est inutile de discuter plus loug-
temps. Nous sommesle 22 novem-
bre. Dans huit jours échoient vos
billets. Je vous attendrai jusqu'au
26 dans ce pays. Sile 27 je ne tou.
che pas mes deux cent vingt cinq
mille francs, le trente, ne l'oubliez
pas, lo parquet sera prévenu.

L'usurier sortit sans saluer, inao -

je veux

Cepen lent et goguenard.

 

LA TRIBUNE

Olivierle vit sauter surson cheval
et passer In grille,
—Pour ton malheuret le mien, au

revoir ! dit-il,
l£t, jetant un manteau sur ses é-

paules,il sortit en courant,
Mauborgne était descendu dans

In vallée ; puis, il avuit pris In rou te
de Giromagny qui traverse ln ma-
guifique forêt de Le Montagne,

La route w'élargissnit et deve nut
plus droite, ln poursuite était ren-
«ue plus rude et Olivierdevaut pren-
dra les plus minutieuses précautions
pour ce pus être découvert. À chn-
que instant il s'urrêtuit, se jetant

duos un fossé, dans des broussuilles,
entrait sous bois, se dérobant à l’u
surier qu'un instinet avertissait
sans «doute, car de temps A nutre 1
se retournait pour inspceter «erriè-
re lui la longue route blanchie par
lu neige.
—Fvideimnment se dit dit Olivier,

Manborgne est descendu soit à Gi-
romagny, soitduns quelque aub erge
des environs,

Il connnissait detongue date, tous
les faux chemins et sentiers de la
forét pour y avoir chassé maintes
fois le sanglier en compagnie de
son père.

Sous bois en courant, 11 alla
joindre In grande route une demi-
tieue plus loin. Lu neige profonde
l'empéchait d'entendre le bruit des
sabots du cheval, mais bientôt, au

loin, surgit le cavalier.
U le luissa passer, Mauborgue ne

l'aperçut pus,
Nou loin de IA. eu avant du vil

lngo de Giromnguy. était une au-
berge fort connue des touristes qui
visitent celte parti des Vosges, cha-
que année, pendant ln belle saison
Onl'appelle hotel da “Rouge-Gn-
zou.

Ln nutison se dressait nu bord de
ln route, tout contre la forêt et do-
minant une fort jolie vallée ceu-
rant dans In montagne et où réten-
tissaient bien souvent les cris des
meutes et des chasseurs de san-
gliers.
—Ce ne ppeut-être qu'au “Rou-

ge-Gazon se dit Olivier.. il n’y a
pas d’auberge plus convenable dans

re

Rélléchissez, Mauborgne, à } ln contrée et Mauborgue aime ses
aises,

Il le suivit du regard le plus long-
temps qu'il put. Il avait quitté le
Lois et, sans y penser, il restait à
découvert, près du fossé de la rou-
te.
Dans certnins aegards tenaces et

fixes, où se concentrs toute la vo-
lonté d’un homme, il y & parfois de
l'électricité.

Muauborgne tournatout à coup la
tête. Olivier, s'était d'un bond es-
quivé et déjà les bronssailles éle  vaient un mur impénétrable entre
lui et le cavalier.

Il crut qu’il n'avait pas été vu.
Mauborgne arrétait son cheval

devant le “Rouge-Gazon” et des-
cendait.

Mais il paraissait fort ému.
1! monta dans sa chambre et ree.

ta réveur.
—Je jurerais que c'est lui!...

murmura til. ..il m'a suivi...que
me veut-il ?

Il se mit à ln Fenêtre et attendit.
—Dinblo ! diable ! serait-il caps-

ble de...

Il s'ussit à une table, déchira une
feuille À son calepin, y écrivit quel-
ques mots rapidement, plia, mit le
feuille dans une enveloppe et lnissu
le tout dans le portefeuille, et les
valeurs ot les lettres, il les replaça
soigneusement dans une sorte de
long culepin. Couln celui-ci dans
sa poche, puis, ouvrant la porte‘ il
hély Maitre Buenille. l'aubergiste.
Une grosse voix roude et juyeu-

se répondit :

—Voilà, patron : qu'est-ce qu’il y
a pour votre service ?
—Pas grand'chose. Ecoutez-moi

bien. Voici un portefeuille, qui ne
eontient qu’une enveloppe. Je vous
les contie. Je pourrais les pordre
dans mes courses a travers la mon.
tagne,

L'aubergiste sortit. emportant le
calepin

—Surtout, nyez-en soin.
—Soyez tranquille !
Puis l’usurier descendit

ment dans la salle À manger.
Il était toujours pâle et préoceu-

pé

lente-

—Je ferais peut être mieux de
retourner à Paris ce soir même, se
dit il... LA je sernis en sûreté et
je pourrais attendre... .tandis qu'i
ci...

Puis bientôt, sa pensée . changea
sans doute, car il eut un gests d'in-
souciance,  —Allons done! Il n'oserais...

VII

Il avait dit à Olivier: ,J'attendrai
jusqu'au 26 novembre.” Il atteu-
dit et le 26, après avoir dèjeuné, il
fit seller son cheval et se dirigen
vers le Géant de pierre.

II wrriva au chittenu vers deux
heures et demand au domestique
qu'on l’introduisit auprrè de M, de
Burgemout,
—Si monsieur veut bien me sui-

vie?
Mauborgne obéit,
De Bargemont so souleva de son

fauteuil en le voyant et lui indiqua
un siège,

Mauborgne seconn In tête.
prévint le marquis eu disant.
—Je m'appelle Muuborgue. Je

suis homume d'affriro à Puris et vo-
tre fils niné à dû vous parler de
moi.
—Jamais,

sieur.
—Votre fils aîné est jeune, il ai-

me le jeu, 11 n perdu, vous no pou-
viez payer; je vous ni remplncé ct
j'ai payé pourlui,
—Vous avez en tort. Combien?
—Cent vingt ciny mille francs !
De Bargemont le regarda, n'u-

yant pas compris.

Il

Je vous écoute, mon-

—Les lettres de change sont
fausses, M. OUvier de Bargemont
noun singulier talent pour imiter
les signatures. J'ai donué les cent
vingt cing mille franes, Mais au
jourd'hui il faut être sérieux.

Debout, blénie, effrayant, Burge-

mentécoutait Linerevint à lui qu'a-
près un long moment.
—Vous mentez ! vous mentez !

Vous êtes un lâche et un misérable
imposteur’...

—lImposteur ? Vous n'avez qu’à
interroger votre fils. Misérable ?
C'est vrai, ear j'ui besoin d'argent
Liiche 7 Pas tant que cela, car du
diable si je ne eraignais pas que
vous.ne me sautiez à la gorge, dans
un moment de colére et de folie, Et
contre les fous, rien à faire
—Ainsi, tout est vrai ?
—Tout.
—Ne me cachez ancuns détails
—Je suis À vos ordres
1! le mitau courant, parlant avec

flegme, n'omettant rien, pas même
la poursinte d'Olivier après sa visi-
te de l'autre jour, De Burgemont
l’écoutait ln figure cachée dans les
mains. On nurait pu croire qu'il
dormait. On devinait seulement
ses émotions aux secousses nerveu-
ses qui le faisait sursnuter. Mau-
borgne dit tout, Il prenait un â-
pre de plaisir à plucer les faux bil-
lets sous les veux du marqus, les
tournant et retournaut, tout en lui

racontant, dans les plus minutieux
détails, en quelles circonstances ces
lettres avaient été signées. Et pour

qu'aucun doute ne restât en lui, il
étalait le télégramme de Simpson,
envoyé du Cnire, et À chaque ins-
tant, il répétait, en voyant sans
doute je ne suis quelle vague et
dernière mncrédnlité dans les traits
de l’ancien mn gistrat:
—Interrogez votre fils...

jugerez!
Si dur qu’il fût, si étranger sur-

tout à toute compassion, Maubor-
gue se sentait preque troublé en
voyant le changement qui so fai.
sait dans In physionomie du vieil-
lard. Les traits ss tirnient, se jau-
nissaient, les yeux se cerclaient
largement, la figure semblait brus-
quement amaigrie et des taches rou-
ges marbynient les poummettes, Le
regard flottait incertain, commece-
lui d’un fou. Le malheureux sen-
tait, par une blessure mortelle,
sourdre tout le sang de son cœur.

Brutalement et deux fois frappé
en quelques jours, de sa femme et
de son tils ainé,—le plus chéri de
ses enfants,—c'est trop pour lui;
son énergie défuillait: les choses
d’autour de lui échappaient à sa
raison, et, comme pour se retenir
dansl'énorme vide qui se creusait
sous ses pieds, il étendait les mains
vaguement, agitant les doigts, dé-
lirans, presque fou.

D'une voix mourante Bargemont
bégaya:

--Je ne vous crois pas. . . jamais,
non, jamais un Bargemont ne se
serait rendu coupable.

Ii appuya sur un timbre.
domestique parut.
—Priez mon fils de venir me

trouver, dit le marquis.
Le domestique sortit. Cinq mi.

nutes après, il rentrait et tendait
au marruis une enveloppe. Le vieil-
lard la froissa dans ses doigts trem-
blants,

Vous

Un (A continuer)  
 

LP.MORIN& FILS
ENTREPRENEURS-HMENUISIER —
MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES
DECOUPAGES, EIC

Spécialité :

Bancs d'Eglisas, de Sacristies et d'Ecoles
AUSSI,

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvrage fait promptement,
. Satisfaction garantie,

Coin des rues...
St-Antoine et St-Joseph

#  St-Hyacinthe

L. A. MASSE,
ASSURANCE

“The Manufacturers Life Insurance Co

Feu,—Vie,--Accident,—
Marine, — Bris do Vitres,—

Identification, —Gnrantio

Burean de In Manufacturers Life,
172 Boulevard Girounrd,

ST-HYACINTHE,
Argent à prêter. Tél. Bell 31

 

L. N. TRUDEAU
DENTISTE

102 Fue MONDOIX
ST-HYACINT HL,

Lentiers «te touces sortes tnits sur corn.
mando. Prix modérés

DENTS EXTRAITES SANS DOULRUR
par un nouveau procédé.

 

ELANCS de REGUS de Dimes en
livret de 100.— 25 cls parla malle.

BLANCS de REQUS pour Rente de
Bancs, en livrets de 100. -25 ots par Ia
malle,

BLANCS de REÇUSde Loyer, Blanca
de Reçus ordinaires, Blancs de Billets,
En livrets de 100. — 25 cents.

 

G. H. Henshaw, Jr.
Agent General d'Assurance:

Vie : Confederation Lilo Ass. Co.
Feu: North British & Mercantile,
* Norwick Union ssociation Ca,
*¢ Atlas Insurance Company.

 

LE ROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES

REVUE MENSUELLE
publiée ‘par

LES PÈRES DOMINICAINS
du Couvent de Suint-Hvyacinthe,

(82 pages avec illustrations)

ABONNEMENT »- - $1.00 PAR AR

TeuEpnoNes : Bureau 3!7, Résidence 388

0. DAOCUST

ENTREPRENEUR-PLOMBIER

138 rue Cascades

St-Nyacinthe,

Appareils de Chauffage a l’Ean

Chaudeet à la Vapeur

Plomberie en general

 

Fournitures pour Beurriries, Fromageriss
et Moulins,

CORRE4POXDANCE SOLLICITER

 

      

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

Parents
TRADE MARKS

DESIGNS
COPYRIGHTS &C

Ansone sending naketch and description mag
quickly ascertain our opinion free whether ain
invention 1s probably patentable, Commuut
tions strictiy contidential. Handbook onl*
sent free. Clidest agency for securite patent

ronugh Munn & Cor

  

Parents taken t
special notice, without charge, inthe

Scientific American,
A handsomely t'netratod weekly, Larcest slp
culation of aty scientitle journal. Terme, 60 a
gear: four months, $l. Sold by all iowYork

MUNI £0,3818r0a04ay, New Toy

ch Uiice. GS F st. Washinuton. D,

 

LA TRIBUNE est publiée pir A. Dan
domicilié en les ché et xii t de ER
Hyacinthe. Ce journal est imprimé par
LeBeau, Lussier & Paulos, ood des rues
Mondor et Cascades, cité de St-Hyacintbe


